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INTRODUCTION
Jardin-forêt, forêt gourmande, forêt comestible, forêt 
nourricière… vous avez peut-être vu passer ces mots. Ils 
recouvrent une même chose : une culture étagée, où les plantes 
vivent en bonne entente. Mieux, elles y vivent en symbiose, 
s’apportant des bénéfices mutuels. Ce jardin un peu spécial 
est composé d’arbres, de buissons, de lianes, de couvre-sol, 
produisant des racines, des fruits, des baies, des légumes, des 
herbes médicinales ou utilitaires. Il peut occuper quelques mètres 
carrés (on parlera d’une association, ou d’une guilde) ou plusieurs 
hectares (cela devient alors de l’agroforesterie).
Ce type de jardin est né dans les régions tropicales 
d’Afrique et d’Asie, où les villageois regroupent les 
végétaux qui leur sont utiles autour de leurs habi-
tats, sous les arbres et les buissons à fruits et à 
baies. C’est en fait la base de l’agriculture vivrière 
dans ces pays.
La culture multi-étagée existait chez nous à 
l’époque gallo-romaine. Elle a disparu petit à petit 
et l’agriculture moderne lui a donné le coup de 
grâce. Il en reste cependant des traces dans le sud 
de la France, où l’on voit parfois des oliviers, des 
pêchers ou des abricotiers dans lesquels grimpe 
de la vigne. Entre les rangs des arbres, on trouve 
légumes ou céréales. On dit que la vigne est culti-
vée en hautain.
Je vous propose de recréer dans votre jardin une 
parcelle de ce jardin-forêt. Mais chaque cas étant 
particulier, il m’est impossible de vous livrer des 
kits clé en main. Je préfère vous donner les bases 
et les pistes pour que vous adaptiez et testiez les 
propositions de cet ouvrage, pour que vous com-
preniez vos erreurs et vos réussites. Comme moi, 
vous ferez des expérimentations sans être cer-
tain du résultat : cela fait partie du jeu. J’appelle 
cela l’art de « rater jovialement », comme font les 
enfants quand ils essaient de se tenir debout. 
Toute mon expérience vient de là. Si vous ne vous 
amusez pas à tomber, vous ne saurez jamais mar-
cher… Qui ne se plante pas n’a aucune chance de 
pousser !
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CARTE DES JARDINS-FORÊTS DE FRANCE
Depuis une quarantaine d’années, des expérimentateurs 
pionniers de la culture multiétagée ont créé des jardins 
nourriciers dans toute l’Europe. Malheureusement, leurs petits 
paradis restent souvent inconnus et inaccessibles aux curieux. 
Si vous voulez savoir s’il y a d’autres passionnés comme vous, 
rendez-vous sur le site www.laforetnourriciere.org à l’onglet 
« Carte des jardins-forêts ». 
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Les bases 
à connaître
AVANT DE SE LANCER















[image: ]Avant de vous lancer tête baissée, prenez un moment pour observer et analyser 
votre jardin. Il est en effet essentiel d’aller à la rencontre de son espace 
pour agir de façon pertinente. Vous gagnerez un temps précieux et vous serez 
assurés de faire les plantations les plus adéquates. Partez à la découverte 
de votre biotope ! 
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COMPRENDRE SON JARDIN
Le biotope, c’est quoi ?
Un biotope, c’est un lieu de vie défini par des caractéristiques 
très précises, comme le sous-sol, le sol, le climat, le vent, 
la pluviométrie, l’altitude, l’ensoleillement, l’hygrométrie, 
l’exposition, la topographie… . C’est donc une scène particulière 
dans laquelle vivent des acteurs (végétaux, animaux, algues, 
champignons), que l’on appelle le biocène. Le biotope et sa 
biocénose constituent un écosystème. Votre jardin possède lui 
aussi son ou ses biotopes. Il existe Il existe 7 type de biotope, 
mais nous nous limiterons à 4 pour cet aperçu.
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 Les biotopes chauds 
et secs
On trouve ces biotopes dans les garrigues du pour-
tour méditerranéen. Il y fait sec, même l’hiver. Les 
sols sont très peu profonds, ils gardent peu l’eau et 
sont lessivés par les pluies d’hiver et d’été. Le pH 
peut être alcalin (de 7 à 10) ou acide en fonction de 
la roche-mère. 
Dans ces biotopes, il faudra :
>
Choisir des espèces résistantes à la sécheresse 
(olivier, pistachier, amandier, ﬁguier, jujubier, carou-
bier, etc.).
>
Privilégier les enracinements profonds.
>
Faire des apports d’engrais verts adaptés, de 
compost, de déchets verts frais.
>
Protéger le sol du soleil et de la pluie, créer de 
l’ombre.
 Les biotopes mi-secs
Sèches en été, plus ou moins fraîches l’hiver, ces 
zones ont des sols assez drainants (cailloux, 
sables, limons). Elles peuvent aussi être en pente 
(et l’eau s’évacue vite). Le sol peut se dessécher 
pendant plusieurs mois : sols drainants sableux, 
régions où les pluies sont rares pendant la saison 
estivale, prairies sèches, coteaux…
>
Dans ces biotopes, on pourra mettre plus 
d’espèces végétales, mais il faudra choisir des 
plantes à enracinement profond. Si on a des zones 
mi-sèches sur notre terrain (talus, zones en pente), 
on pourra y installer des oliviers, des amandiers, 
des ﬁguiers, des cerisiers, de la vigne, des grena-
diers, etc. Si ce n’est pas leur région d’origine, on 
choisira des variétés résistantes au froid et à flo-
raison tardive.
 Les biotopes frais
Ces biotopes frais subissent un bref assèchement 
du sol en été. Il s’agit des sols argilo-limoneux 
frais, des prairies grasses, des pelouses, des bois 
et des forêts. Ce sont les lieux où le potentiel de 
production végétale est maximal. 
>
L’enracinement profond des arbres n’est plus 
une obligation. Idéalement, une bonne concep-
tion et une bonne gestion de l’eau permettent de 
créer des biotopes frais là où ils étaient mi-secs à 
l’origine : il faut ralentir l’eau par des terrasses, la 
retenir par des mares et améliorer la terre par des 
apports de matière organique (compost, feuilles 
mortes, broyat de rameaux, fumiers, etc.…), et des 
semis d’engrais verts.
 Les biotopes humides
Frais à humides, ces milieux connaissent un très 
bref assèchement en été. Ce sont les prairies 
grasses, les landes humides, les fonds de vallée. 
>
Dans ces biotopes, il faudra privilégier les porte-
greffes pour sol lourd, qui supportent l’asphyxie 
racinaire. Les gelées tardives ont un effet plus 
violent et les pluies de printemps font parfois écla-
ter les fruits pleins d’eau. Il pourra être nécessaire 
de créer des buttes et des talus, où l’eau stagne 
moins, pour augmenter le potentiel du lieu.
LES PLANTES 
ONT UNE VIE SOCIALE
Et leur vie sociale s’étudie ! La 
phytosociologie est une discipline 
botanique qui étudie les interactions 
des plantes avec leur milieu (climat, 
pente, hygrométrie, type de sol…). 
Pour appliquer cette discipline 
aux plantes cultivées, on replace 
ces dernières dans un contexte 
semi-sauvage et on étudie leur 
comportement, leurs interactions, 
leur complémentarité, leur santé 
et leur productivité. 
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MON ANCIENNE MAISON EN BRETAGNE 
Août 2015 Région Bretagne zone USDA 8b (-12°C)
www.laforetnourriciere.org
SOUS BOIS
> Champignons sur bûches
> Ail des ours et triquètre
> Gingembre sauvage
> Lierre terrestre etc…
CHAMPIGNONS SUR BÛCHES
> Shitake
> Pleurote en huître
> Pholiote du peuplier
> Collybie à pied velouté
> Oreille de Judas
> Lampsane commune
> Stellaires « Mourons »
> Noisette de terre
> Asperge sauvage
> Ortie
PLANTES SAUVAGES COMESTIBLES
Châtaignier
Marron de Redon 
Belle épine / Marlhac
Pommier
Delgolune 
& Bénédictin
Prunier
Cœur de Lion Moretini 
& Reine Claude
Caraganier
Nain
FramboiMûre
Tayberry
Kaki Pieper
Rustique à -20° C 
Mature en septembre
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BON À SAVOIR
On classe aussi dans les biotopes humides 
les vasières, les tourbières et les marais. 
C’est le biotope de la phyto-épuration si vous 
en avez une. À part avec un terrassement 
type chinampas (réseau de canaux et d’îles 
artiﬁcielles, à 1 m de la surface de l’eau), 
on ne pourra pas cultiver ces zones. Si 
jamais vous souhaitez modiﬁer votre zone 
humide, n’oubliez pas qu’elles sont en voie 
de disparition et qu’il serait bon de laisser un 
espace humide intact pour les végétaux et 
les animaux inféodés à ces biotopes.
Les biotopes inondés en permanence, 
comme les mares, les petits bassins, sont 
proﬁtables au jardin-forêt. Une zone humide 
a tendance à se colmater (feuilles mortes, 
alluvions, etc.).On utilisera alors la vase pour 
enrichir les sols.
AGES COMESTIBLES
> Angélique
> Porcelle
> Alliaire
> Chou vivace
> Céleri vivace etc…
Cerisier nain
Multi-variétés 

Groseillier
Versaillaise 
Blanche
Lampsane
Salade sauvage
Noyer Bijou
& Franquette
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Le biotope étant donc le résultat d’une multitude de facteurs, 
vous allez passer en revue huit points importants et noter ce 
qu’il en est pour votre propre jardin.
LES FACTEURS QUI 
DÉTERMINENT LE BIOTOPE 
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Les microclimats
>
 La topographie spéciﬁque du 
lieu, naturelle ou induite par l’homme,. 
>
    Cette topographie spé-
ciale va modiﬁer le potentiel d’origine du lieu. On 
parlera de microclimat favorable (à l’abri du vent) 
ou défavorable (plein vent). Le design en perma-
culture tend à créer et multiplier ces microclimats 
favorables.
>
 Dans les livres de design et 
par l’observation de votre terrain. 
La profondeur du sol
>
 La profondeur du sol avant la 
roche mère ou la nappe phréatique.
>
 La hauteur de vos arbres. 
Idéalement, il faut au moins 1 m de terre végétale 
et minérale.
>
    Faites un trou dans votre 
jardin à l’aide d’une tarière et notez la profondeur 
juste avant d’arriver à la roche mère, à la nappe 
phréatique ou une couche d’argile étanche.
La structure du sol
>
   C’est la quantité d’argile, de 
sable et de limons et de cailloux qu’elle contient.
>
 La capacité du sol à laisser 
passer l’eau (sols sableux drainants) ou à la retenir 
(sols argileux lourds). En fonction de ces facteurs, 
il faudra choisir des porte-greffes adaptés à un sol 
lourd et asphyxiant ou à un sol séchant vite.
>
 Essayez de faire une boule de 
terre. Si elle s’effrite, le sol est sableux. Si la boule 
est compacte, c’est que le sol est lourd, argileux. La 
terre colle aux bottes quand il pleut. Vous pouvez 
aussi faire faire une analyse de sol.
La chaleur annuelle moyenne
>
 Les pics de froid et de chaud.
>
 Les groupes de végétaux 
autochtones et ceux que l’on essaiera de faire 
pousser.
>
 Toutes les données existent 
sur Internet. Consultez, par exemple, la ﬁche 
«Records de température en France» sur 
Wikipédia. 
La pluviométrie régionale
>
   Les pluies annuelles et sai-
sonnières et la façon dont elles sont réparties sur 
l’année.
>
 Le potentiel du lieu et les 
espèces animales et végétales qui pourront y vivre. 
Par exemple, pas de cigales et de pistachiers en 
Normandie, pas d’ail des ours et de salamandre 
dans les garrigues de Méditerranée. Attention, 
les moyennes changent beaucoup ces dernières 
années avec le réchauffement climatique…
>
    Les données existent sur 
Internet.
L’ensoleillement annuel
>
 Le nombre d’heures de plein 
soleil sans nuages sur l’année.
>
 C’est l’ensoleillement qui 
permet aux fruits d’arriver à maturité.
>
 Notez la moyenne d’heures de 
plein soleil par an de votre secteur et comparez vos 
notes à une carte d’ensoleillement.
La zone de rusticité
>
   Les pics de températures 
hivernales et estivales.
>
    Connaître votre zone de 
rusticité vous permettra de savoir quelles plantes 
résisteront chez vous en hiver.
>
 Votre jardinier sera une bonne 
source ou dans une encyclopédie du jardin. 
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